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OUVRAGES DU MEME AUTEUR

x

PREMIER QUINTETTE pour 2 Violons, Alto, VM et Piano. (0p.11)
DEUXIEME QUINTETTE pour 2 Violons, Alto, VI et Harpe. (0P.12)
QUATUOR en SOL mineur pour Violon, Alto, V!!* et Piano. (0p. 38)
TRIO en SI mineur pour Hauthois, Clarinette et Piano. (0P. 27)

TRIO en LA mineur pour Violon, VM et Piano. (0p.34)

SONATE pour Violon et Piano. (0p. 31)

CHORAL et FUGUE pour 2 Pianos. (0P. 29)

PETITES PIECES DANS LA FORME ANCIENNE, Violon et Piano. (0P. 18, 19, 20)
A L’AUTOMNE DE LA VIE, Piices pour VI* et Piano. (0p. 21, 22, 23)
TARENTELLE pour Piano a 4 mains, Violon et V*  (0p.16)
SERENADE pour Piano. (0P. 44)

CONTE DE VEILLEE pour Harpe et Clavecin (0P. 30)

LE CHRIST, TRILOGIE LYRIQUE, Soli, Chosurs et Orchestre. (0P.9)

LA NUIT DE MAI, Aria pour Soprano. (OP. 45)

LES PRUNIERS, Lied pour Mezzo-Soprano. (0P.35)

POEME D’?AUTOMNE, Suite de Lieder pour Soprano. (0P.37)
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